
 
Un tatouage…           Extrait du trop long discours de son Papa le 15 juillet 2022 ! 
 
 
… il me faut vous conter un petit secret qu’Amaury m’a révélé juste après que JOANNE trace 
son nouveau sillon sidéral. 
 
Si la plupart de tes amis, JOANNE, connaît ce beau tatouage que, depuis 2013, tu portes dans 
le dos et qui représente de belles volutes enveloppant une portée de notes musicales, même 
si e suis un grand curieux et que je t’ai, bien sûr, demandé quelques fois, quelle musique 
c'était et que tu me disais "mystère… ou c’est un secret"...  Depuis 2013, j'ai respecté ce petit 
secret et, ne maîtrisant pas vraiment bien le solfège, j’ai oublié en me disant qu’il faudra 
pourtant qu'un jour, tu me déchiffres ces notes...   
 
Et si je n’en ai hélas pas eu le temps, ce petit secret qu'Amaury m'a dévoilé il y a seulement 
quelques jours est le plus beau cadeau, le plus beau soutien que tu déposes dans MES 
valises qui attendent de t’accompagner dans ton long voyage de ta vie, de notre vie à venir, 
cadeau si merveilleux et qui peut-être me permettra de retrouver goût à la vie. 
 
Car ce beau tatouage sont les notes de musique de TA Chanson, celle que j’ai écrite pour le 
1er bébé de ta maman chérie pour ton second automne, et ces notes restent l’éternelle 
preuve de TON amour, de notre amour parfois pudique, mais que tu as gravées sur ta peau, 
musique de mon amour et que je vous laisserai écouter et vivre avec et pour NOTRE JOANNE 
dans quelques instants en m’excusant encore pour ce trop long  laïus qui entre le 15 juin et 
le 07 juillet, m’a fait énormément pleurer, mais qui, aujourd’hui, deux jours seulement avant 
que vous ne soyez avec nous, avec ELLE, m’a fait passer une nuit blanche, mais qui est peut-
être le début de la fin de mon désespoir, et peut-être aussi le début de mon espoir, sachant 
que j’ai pu TE dire tout cela et que, désormais, ma chérie, ma bébête, tu nous contemples, 
tu veilles sur nous, tranquillement assise au bord de ton « cloud » et, même si j’ai emmerdé 
toute l’assistance, te dire tout cela, m’a fait un bien fou. 
 


